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NOTES DIVERSES 

CIRCONSTANCES D'UNE EXPLOSION 
survenue en Angleterre le 26 février 1906 

Lons nu 

DÉGEL DE CARTOUCHES DE GÉLIGNITE 

RAPPOR T 
au Secrétaire d'État du Département de l' Inté rieur 

PAH 

M. le Capitaine M.-B. LLOYD 

1 nspecteu r des explosifs en Am;Jc terre 

Tradtàt pai· IvI. F. G-UCHEZ, 

In specteu r général honorai re des mines 

Une exp losion sur venue en Anglete rre, lors du dégel de 
cartouches tle gélig nite , a don né l ieu a un rapport de l\I . le 
Capitaine l\I. 13. Lloyd, l' nn des I nspec teurs royaux des 
explosifs . l\I . Lloyd a cl6môlé avec beauco up de science et 
de sagacité les causes de cet accident tont-à-fai t a norm al ; 
il a é tabli qne non seulement l'explosif en cause éta it émi­
nemment instable, mais encore qu' il avait <'.ité i lléga lement 
adüitionn é cl ;un ingr éd ient (e lilo rure mercu rique) tendan t à 
dissimuler son instab ilité . 

A la suite de cet accident, l 'Administra tion anglaise 
a n~solu tl' ins ti tue r des poursuites el des pénalités t rès 
sévères con tre qu iconque se ra convaincu d'avoi r , dans ses 
prod uits, retardé o u empêché la réaction de l'essai de 
chaleur. 

Le yjf intérêt que présen te le rappor t cle :M. Lloyd nous 
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a engagé à le traduire, e t l'auteur a bien Youlu nous per­
mettre d' insérer notre traducti on aux A nnales cles Mines 
cle Belgique . (Note d11 trnd11cte11r.) 

Horne 0(/lce, 6 novembre 1906. 

J 'ai l'honoeur de vous fa ire connaître que, en exécu tion 
de l'article 66 de la loi de 1875 sur les explosif ·, j'ai procédé à 
une enquête sur les circonstances d' une explos ion survenue Je 
20 février dernier , près de Ford , dan s une tranchée de la ligoe en 
cons tru ction de Clarbeston Road à Fi shguard (Comté de Pemhrokc): 
cet te explosion a ca usé des blessures graves au nom mé J . George, et 
des bles~u res légères à deux autres ouvriers. 

Circonstances Le blessé, chef-mine ur, avait pour mi ssion de charger cl de 
de t irc 1· l(•s cou ps de mines q ui ava ient été fo rés la Ycillc dans la 

l'accident. tranchée. Les ca1·touchcs employées étaient du cali bre exceptionnel 
de 5 cen timètres et pesaient Qk507. Vu la saison , ces ca rtouches 
étaient gelées et deva ient , par eon sé(jli eot , èll'e rendues pla~tiqucs 
a van t le u1· e mploi . Un accident mortel arrivé le 1"' fénier 
précédent aux mêmes chantier.,, pend a nt le cha1·gemen t , et qu 'on 
avait attribué à remploi d'une cartouche pa r tiellement déO'eléc 
a va it don né à tous le e nl imen t pI'ofoo d du dan ger d'emi~oye;. 
de la gélig nite dul'cie ou incon1plètcme nt ramolli e . C:eorge s'était 
donc Ien~ t1·ès tôt le 20 féni er el, à 2 he u res ·1,2 du matin , était 
a llé prendre la gélignitc dont il aYait besoin. II y Cil a va it tren te 
cartouches, so it '1î kil og. 11 in l l'Odu isit , dans chacun des deux 
dégcloi rs (1) dont il di sposa it, s ix cartou ches; il pla\ a ensu ite les dix­
hui t ca r touches restanl PS dans un sea u, mi t ce lui -ci dan s un baquet 
coDtenant de l'eau cha ude et recouvrit ces car touches . 

( 1) Il n'est pcu(-èt rc pas inutile de rappeler que les déoelo irs (se • • 1· 
. . . • . . ::, . eaux a L cgeler, 

wai 111111g-pa11s) se co mposent de deux m armites conccmr iques ct . l' 
. . . ans 111ten·aJle 

desquelles on \'Crsc d e I eau chauffce a la lcmpt:rawre nrnximtt l d - 0 1 • • . t. t 1 c ~ o . .... e s car-
touches a degeler se ran gcn( dans la mar mi 1e intérie ure · 

. . . . , qu i est po url'ue d\in 
couvercle en hci::e. Ordrna 1reme11t une tubu lu re infér'e . . 

1 
.. 

. . . . . 1 u1 e pc1 met c evacuer 
J eau refro1d1e, cl un e tubulure supcneurc dï n(rod uirc r . 1 . 

1 . . . . . . eau c 1.tUL e ; quelquefois 
11 n e>1ste qu u ne seu le tubu lure a la pa rue supérieure ·t ·1 f· 

1 
. 

. . . . · c 1 ,1111 a 0 1 s retourne 
1 Hp pareil pour le vider. Le degelo ir est en velopiié 1 1. . . r 

. c e euu e et une courro ie 
permet de le t ranspo rter commodement aux lieux d'en I · (~r d 1P 0 1. noie u /1 aductew·.) 

1 
\ 
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George saYait qu e ce dernier mode de dégel était irrégulier, mais 
il y avait souscrit plutôt que de co urir le risque de fa ire usage de 
cartouches partiel lement dégelées . Cette irrégularité, du res te, 
n'intervint aucunement dan s l'acciden t , les ca rtouches contenues 
dans le seau n' ayant pas détoné. 

A 4 h. 115 du mat in, George ayant collstaté q ue quelques-unes des 
cartouches étaient suffi samment ramollies , en ret ira trois de l' u n des 
dégeloirs, el en fit des carlouches-a mo1·ces en y insérant des détona­
teurs munis de mèches . I I e nferma ces ca rtouches-amorces dans le 
coffre servant de dépôt : ces cartouches non pl us uc firen t pas 
explos ion. 

George ret ira alors du second dégcloir deu x des cartouches les plus 
du res , et les transfé1·a dans le prem ier, en remplacement de celles 
co nverties en cartouchcs-amorce5. li ne put y placer facilement une 
s ixième ca1·touchc, par suite, sans doute , du désarr ima ge du conten u. 
Il alla ensuite chC'rchet· une bou ill oire ù"eau qui chauffait sur un 
foyer: celle ea u , dit-il , n'étai t pas telle ment chaude qu'il ne pût y 
tcni1· la main. Il retourna au dC:•geloiI· contenant les cinq cartouches 
et, déposant la hou il loi re à ca II cha udc s u 1· le so l, i I vida ce dégelDir de 
sou ea u refroidie. II est à uolcr que le sol de la tranchée était très 
hu mide. George comm ença alo1·s ù Yc1·ser de l'eau cha ude dans 
l'enveloppe cxtéi-ieurc du ùt'.•gcloir: à cc mome nt il entendit un Iégc1· 
s itllemen l et au s~itôl après uu e explosion rete ntit. 

George fut projeté à lc1'l'c, ma is ne perd it pas conna issance, car Effets 

il put se 1·elcver immédiatPment. U n examen s u bséquent 1·év<'da qu' il de l'explosion. 
a,·ait re\u de nomb reuses piqù1·cs, de O à 10 millimètres de diamètre, 
in téressant le côté in tcl'llc Lie la jambe ga uche, le côté externe de la 
jambe dl'Oitc. la main g-a uche, l'avant-bl'as droit.. et le côté droit de la 

face . Oc quelques-unes de ces blessures, le docteur put extraiJ·e 
ultérieurement des pa1·ticul<'s du méta l consti tuant le dégeloi r. Les 
deux au tres blessés, qui se trouvaient à quelq ue di stance, reçurent 
des lés ions a na logu es, ma is beaucoup moins nombr e uses et moins 
graves . 

L'effe t produit sur le Ll égeloi1· lui-même fut d'cs plus remarquables . 
Du cou verclc on ne rctrou n que les fra gments extraits des blessures 
prémentionnées . D"un a utre cô té , le corps de l'appareil ne témoi-· 
gnai t pas qu'une <'Xplosion s 'y fù t produite ; les dimeosions 
intfrieu res de la pa r tie basse éta ient cel les d'un dégeloir neuf: il 
n'avait su bi d'au tre avarie que la fus ion du bord supérieur sur une 
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Jar geu1· de 12 mill imètres environ. Da ns le fond , j'ai trouvé une 
qu anti té considérable d' un résidu scmhlablc à celui que laisse la 
gélignite quand clic brûle à l'air libre par inflammation directe et 
sans explosion. 

A par t les effets constatés ~u1· les person nes et les choses, cette 
relation de l'accident résulte principalement du t<'•moignagc du chr f­
mineur George. Lor~quc j'en fu3 b1·ihemenl informé, pa r une lettre 
des en trepreneurs, j 'en déniai absolum ent l'exactitude ; mais mon 
enqu ête per~onn clle, lïn lcnogatoirc serré de Gco1·gc cl la co ncor­
dance de ses déclarations, faites à divcr~c.- époques en des terme~ 
diffél'cnts, mod ifièrent ma ma11iè1·c de voir; aujou rd'h ui j'ai la ferme 
conviction qu'il a dit la vé1·ilé, ant anl qu'il a pu la con naitre. Son 
réci t paraissant toutefoi. innaiscm blablr, je dois exposer les raisons 
qui m'ont amené à y ajouter fo i. 

En premier lieu , George n'a pas c sayé de cacher qu'il avait 
employé. pou r dt;~ele r une partie de l'explosi f, u o procédé non 
a utor· isé ; en second li eu, ses blcssu l'cs con cspondcn t cxactemcn t à 
l' atti tude qu'i l a,·ait pr·i~c pour ,·e1·.:;c r l'ea u chaude de la bouilloi re 
dans l'e nveloppe du dl•gcloi l' ; enfi n ~a far.on de dt·pose r <;la it tell e 
qu' il disait la vérih'., ou qu'il la di~simul ait a ,·ec une habileté que, 
heureusement , il ne m'a j ama is été do nné de constater. 

Les compa!?nons de George n'oo l guère pu confi r·mer ses déclara­
tions, par ·cc qu'il~ ne porlaie11 t pas leu1· atl<'11ti on de son côté; ma is 
leur témoi!!'na!?e nr lt·~ a contredit<·~ en anru nc far.on . L' in gén ieur· 
1·ésida nt rnr lt•s li<•nx, :'II. '.\ lar·li n, ai n~i rp1 c l'ag-r nl des fah r·icanls de 
l'explosif r tai!'n L con \'ai ncu" , com me moi, q u<• GC'orgc disait la nirité 
autant r1 uï l t'•tait rn ~on pou rni I' . 

J'c,tin1r donc qui· les chost>s ,e ~ont très pl'obahlemcnl pa,.;~érs 
comme suit: 

I.e~ fait ~ r·appo1·tt'·" pa 1· <:ror·p:c l'l antt'• 1·iPu1·~ au , iflle mrn l qu' il a 
entendu :;ont exart~. C" :<illlt•mcnt lui -111êmP t'· tail dù à la dt•com­
po~it ion 1·apid1• de I;~ g-(•lig·n ilP. pr0Yotp1t'·c pa l' des ca u~c,, que 
je Ji ,cut:1·ai lanlùt. Crlle Jt'·rompo~itiun dt'·~agra a~sez de gaz 
pour 1•roJ<'l1•r Jp cou vcrclP du M•g-<•loi r, Pl a \'C'C l 11 i la ca rtoucl?P 
rnpt•rieu1·P. qni t'·lait pla et'•p lran~,·t·1·.sa lPm<•n l à 1·c·xtrt'• mi té dr, autres. 
Peut ët1·e ~!'tle cal' touchc. il 1·aiso11 de ~a g'l'o,,eui·, l'lait-e llc lég-è rr­
men~ pre~sce par le rebor·d du couvercle. J>'au tr·c pa r·t, elle a,·ai t l'lé 
porte<', par· le~ gaz chauds l'é5til lant de la décompo:-itioo, a u nr 

• 

,, 
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température voisine de la tempéra!(ere d'explosion . Lorsque le 
couvercle tomba sur le sol, celte cartouche, consliluée déja dans un 
étal de sensibilité extrême, atteigni t , au poi nt où elle reçut le choc, 
une tempéra t m·e dépassan l celle de son explosion ; elle détona donc 
violemment, mettant en pièces Je co uvercle, dont les fragments 
blessèrent les ouvriers . 

Cc qu i précêdc n'est qu' un essai de reco nstitution des phases de 
l'accident; mais durant le laps de tm1ps assez long qui s'est écoulé 
depuis celui-ci , j 'ai eu mainte occasion de discuter celle expli­
cation, taol avec mes collègues qu' avec d' an tres personnes part icu­
lièrement compétentes, et aucune aulre théorie cadrant aussi bien 
avec les fai ts rapportés par George n'a été suggérée. La seule 
discordance , c'est que George s'imagine que le <légeloir lui-mèmc 
a sauté ; mais je suis certain qu'il fai t erreur à cet égard, et que la 
commotion qu' il a ressentie l' a empêché de remarquer et de se 
rappeler que le couvercle a été projeté avant que l'explosion survînt. 
Les cas absolument sincères de perte temporai re des facultés 
perceptives ou de la mémoire, en pa reilles circonstances, sont choses 
ba nales. 

Si, comme je le crois, celle explication est correcte, la recherche Causes 

de la cause de l'explosion se rcdu it à savoir pourquoi la gél ignile s'est de l'explosfoA, 

décomposée dan s le dégeloir. 
L'ao-ent des fa brican ts, dans un rapport à sa Compagnie, t ranche 

0 

la question en ces termes : 
« George a-t -il r épandu de l'ea u chaude sur les cartouches, il ne 

~ peul le dire ; mais il semblait ignorer complètemeol que de l'eau 
» bouillan te, versécs u1· la gélign ilc, peul la faire détoner. li parait 
» certain que l'eau était trop chaude, que les cartouches éta ient 
» for tement gelées cl que leur écha uffement a été trop brusque ». 

En diverses occasions, George a nettement déclaré, à l'agent des 
entrepreneurs et à moi- même, qu'il a ur·ait pu tenir la main dans 
l'eau chaude . li a été établi aussi que le foyer éta it peu ardent, que 
l' ea u éta it contenue dans une boui lloire à thé ord inaire, que celle 
bo uilloire a,·ait été déposée à l'écart du feu, sur u n sol très humjde 
et par une froide matinée de février , pend ant qu 'on vidait le dégeloi r ; 
l'ea u chaude avait alors été versée dans le dégeloir refroidi. 

-
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JI me paraît tout-à-fait impossible que l'explosif ait pu être 
porté de la sor te à la température d'ébul lition de l'eau , même s' il est 
inexact que celle-ci n'était pas bouil lante. Cette ea u fût-cl ic même 
bouillante quand elle a é té versée, et le dégcloir cüt-il été prc'•ala blc­
mcnt cha u/lë en y versant de l'eau chaude qu 'on aurait ensui te 
r ejetée, je suis d'avis que l'échaufl'c mcnl à 9/i.0 cuvi1·on <l'une 
gélignitc bien purifiée ne peut en déterminer imméd iatement la 
décomposi tion. 

I l faut bien considérer que les dégeloirs sont lal'gcmcnt employés 
dans Je pays depuis pres de trente ans, cl soul'cn t par des personnes 
peu prudentes ; on peut hardiment certifier que du rau t ce tte péI"iode 
on a versé des milliers de fois de l'eau bou il lante dans la chambre 
extérieure de ces appareils, cl l'on n'a cependant pas signalé 
d"accideDl de ce chef. Des cxpér.ienccs sommaires ont con fi rmé que 
l'eau bouill aDtc ne pe ut amener immédiatement la décom positi on 
rapi de d' une géligni lc couvcnablcmcnl purifiée. 

Etincelle. De deux choses l'une: ou l'explosion a été provoquée par un e 
sour<:c <lr chalcu l', ou l'l·xplosif n'était pas suffisammen t pur. 

Da ns le Jll'cmier cas, i l se peul que George ait appo1·l1\, avec la 
hPu ill oirc d'ea u chaude 1·eti1·<ie du feu, un e t'•lincellc a<lli éI"ant a la 
boui ll oi1·c même ou ù ses pI'oprcs vêlements. ÜI' George affiI"mc que 
Je di'•gcloi1· t'• tai l coifl{• de son couvercle et que celui -ci éta it sc1Ta11t ; 
pa1· eonséqucn t, une étin cel le 11'a pu tomber dans cc d<\tcloi1· . Ceci 
est <l u 1-c~tc confirmr 1,a1· le l'a it que GcoJ"gc venait de Yider cet 
aj>parc il , opération qu'il 11' a 11 rai t p11 <'fl'ectuc1· commodl' ll 1t•11 t si Je 
co11,·<·1·<:l c n"e ùt pa, t'.• Lé en place. 

Ccol'gc a décla rt'• que lol's du t1·an, ft•1·t de, r a1·toucltr, dPnx dr 
crllcs-ci l'araissaicnt g r·a is,cu , r s ; il a d it a 11 ss i que l'l'l·laine~ 
ca1·to11 c- h<·~ ,n ·ait>nl « une so1·te d'ap1,a1·c11cc $aliu <· » . (:pJa si~nilie 
pru t èll'e qu e cf' , ca1·to11cltc~ aYaient f'o1·lrmc· ut exsudé. JI , c Jl<'u l dè~ 
Jn1 ·~ qu' 1111 enduit de 11 itl'o;.d _1·r1;1·i11<• ~c , oi t fo rm{• s111· le dt'"' <'loir 
)01", q 11<' il', (·;nto11 cl1rs y J'11 1·<•11l pl act'·<',; j <·ca1te com111c in, 1,~ ,1.111_ 
J,Jahl <' l'l1ypoll1i•, r r,11 ln 11i ll'Ogl,n{·1· i11 P t·xsud{•p a ur·ait 1··tt'• , i 
,1ho11 da ntr• r111ïl 1·11 , P1,1i t .<ul'li une t1,1i1 1L·e du dt\ :!'Cloi1· ['l'llllan t sa 
1·ida11g1·. 

JI r~t l'r,~, ibl r q 11 '1111 <·n<luit dr 11 il 1·n"i 1·ct'· r·inl' ait )>Lt L·· t r·c JI , . . '°. ' <· 11 amuw 
r,a 1· unr• l'l111cr ll<' a<lht•1·ant il la bouill ll ir-t• mai~ ,·c don tr ,. . · 
J.. · · d' 1 . • . 01 t que 1g n1t1011 un I<· f'IHlu1 l ail l'lc'• 111 .ud uitc 1 11 f . 

1 t c cc c açon , a chose 

.,. 

1 
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fût-elle possible, on conçoi t difficilement que l'inflammation ait pu 
traverser le join t étroit du cou vercle sans s'éteindre, ou sans que la 
1·apidilé croissan te de la combustion aboutit à une vér itable explo­
sion. Pareille ign ition , d'ailleurs, a urait produit une flamme j aune 
bri ll an te que, dans l'obscurité d' une matinée d'hi ver , George aurait 
plus faci lement remarquée que le si lllemcnt dont il a parlé. Sans 
prétendre que cette cause d'explosion ne soit possible a la ri gueur, 
je me refuse a en admettre la probabilité. 

On n 'a pas signalé d'autre so urce de chaleur qui aurait pu 
provoquer l' inflammation de l'explosif. 

l i nous reste donc le second cas, à savo ir, que l'explosif lu i-même Explosif 

éta it in stable, et que l'eau chaude l'a porté à une température suffi- instable. 
sanie pour déterm iner sa rapide décomposit ion. · 

Il est bien conn u que la nitroglycér ine el le coton nitré ne sont pas 
absolument stables . Même comm ercialement purs, ils sont probable­
ment le l'iège d"une dt'•compositioo très fa ible. Celte décomposition, si 
lente qu 'a la température ordinaire cli c ne devien t appréciable 
qu'apres des a nnées, est cell e- la même que manif'esteut , après 
i G minutes d'exposition ù 71°, lrs bons échantillons soum is à l'essai 
de chaleur d'Abel. A plus haute température e:Jlc est plus ra pide 
encore, car la vitesse de décomposition es t foo cti ou d'uue puissance 
de la température supérieure a l'uni té, et, pa r le fa it même, la 
quautité de gaz émise est propol'lionncllc à un e pu issance de la 
tcmpéral u t'C supérieure au carré. La décomposi ti on de la nitroglycé­
l'ine et du coton uitré com mcrcialcmcut purs s'accélère tellemeut 
avec la température, qu 'ent re 1li.ü0 et 204° l'explosion a l ie u. P our 
chaque unité de gaz produi te une quantité de chaleur détermi née 
est émise, et si ccllc ·ci J'emporte sur la qu antité de chaleur dissipée 
pa r rayon nement ou autrement, la température de l'explosif con li nue 
d'elle-même a ct·oitrc , et la déco mposition active commence (1). 

Enfla , la v itesse de déco mposition d' un écha ntill on donné dépend 
de la pureté de ses composaIJts et des réactions chim iques qui peu veut 
s'exercer entre eux. Si un échaulil lon est tellement impur qu' il se 
décompose et , par conséq uent, libere uuc plus g ran de quan t ité de 
chaleur qu'il ne peut s'en diBsi pcr dans toutes les condi ti ons possibles 

( l ) Voir, sur le mode de décomposition des n it roce llulose,, une éwde toute 
récen te de .M. ,\. Snpojnikoff, insérée :i u t. X IV

0

du Jllémo>·ial des poudres et 
salpét,·es. . (Note du traducteur.) 
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du magasinage, du transport ou de l'emploi, cet échantillon est 
dangereux. P our parer il cc danger , maintes épreuves ont été 
proposées et prat iquées. ,\ ma connaissa nce, clics reposent toutes sur 
la mesure du tem ps au hou! duquel des f!"il Z nitreux se dt'•gap;cnt de 
l'explosif placé dans drs cond itions physiq11rs di•tcrmi nées. 

L'essai spécial que nous pratiquons est connu sous le nom 
d'épreuve de chaleu1·, et la vitesse <le décomposition <l e l'explosif 
est mes urée par le temps que mettent les vapeurs nitrcu es 
développées à libérc1· l' iode <l e l'i odure de potassium . Cet iode 
produit alo,·s a\'CC l'a midon une coloration type : l'iod ure de 
potassium cl l'a midon imprègnent un morcea u de papier suspendu 
au -dessus de l' explosif essayé. Pour lrs explosifs tels qur la gélignitr , 
la colora ti on type ne doit 1,as appa1·aîtrc a va nt dix minutes, à la 
l<•mpé1·atu1'c de î1 °. Cr maximum de Yilcssc es t prt'·v u par les termes 
de la li crnce <le fab ricati on ou <l'impo1·talion de l' r xpl osif, laquelle 
por te qu'i l ne sc1·a fabriqu é ou import(· au cun autre expl osif que 
ceux spécifirs dans une annexe <l e celle licence. Or , parmi di ve ,·s 
explosifs, crttr annexe mentionne la gl'lig nitc Pl stipule, rntrc au tres, 
la cond iti on sui Yan te : 

« L'explo~ifscra rxactcme nt conforme à la dt'•finiti on qu'en donne la 
li ste r n Yig11c111· des r xplosifs autoris(··s, listr sig- nér par un des 
insprctcu1 ·s rnyaux de,: expl osifs.» La géli gnitc visée par cette liste est 
ainsi défi ni <• : 

Gélatine-dynamite n° 1. -- Ell e co nsistr rn nitroglycérine épaissie 
par Ir <'01011 n il r(• Pt mt'·la n;.r<•r aYec un ou plusirurs <lrs co111s non 
<•xplos if,; ci-api·{•,.: : colon, chal'hon <l r bois. f'al'inr de bois, carhonatr de 
rale iu m ou dr ma;:n<'·~ ium c• n qu antité ll't•xr t"•d anl pa,.: 2 % d11 poids 
dP l° Pxplo,-if' com plet. 

Gélatine-dynamite n" 2 nu Gél ignite . - EII<' rnn:<i:<tr r n ;.rt'·l al i11P­
d_y11amitr li" 1 dt"•fi nir p1·t·ct'·<l <• mmt•11l , inro1·port'·c a rrc <lu nil1·ate <lP 
potas:< i11 m. 

Charnn dr <'<' S Pxploi;i fs, <'I tous lc• 111'.~ ingr<'•tliPnls r xplosif, , doi\·rn l 
t'• t1 ·r pa1·/';i it<•rn p11l pu1·ifit'•, Pl à mî·nw de ,-11ppo1·tr1 · l'1'·p1·<' llYP tlitP dr 
<:h,1IC'11l'. t<•il<' qu"pfle p,:t :< pt;cifi<'·<' dan:< Jp m<'•mo1·andum d 11 f•'.ian­
y i,,,· 1 ! Jn(j _ :<Ïµ·ll(• pa r li li i ll~Jl<'l' l!'tll· d li nou \"Pl'll l·lll ('ll t. 

J10 11 tau t d 1· la ~labilitt'• dr J'pxpl o:< if Pli ('a u, r ·1(. 1, . 
1 

. . . . . · • . t tlll.111t a1 au 
l;ibrwë111 t llll t'l'lia nt illu n dP run ll'ÙI<' fal ,1· i,Jn i• J,, ·, · . , .. , , , . Ill ( me• .) 1)111 ' <i ll<' 
1 au trr . JI fnl dl'll'1·1· a mon d,•,11· et jr i·ri;- 11 ,; un <'•cl~ 1-, 1 . 
.......... ' lu llI Onq111 .àJa 

Y1·1·1ll', an11 1 l'll' Jll'('JlélI·t· a11tt• 1ï1• urP1111· 11 1 à cr · , . 
. . . . . Jour , mais qur lrs 

folwwan t,: Ill a/h1·111l'1·<•nt a1cll1· 1•xat!<'Ill<'nl la ; . . 
merne compo,: 1t1un . 

J 
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• 
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Je le soumis à l'examen du D' Dupré (i ), qui me déclara que les 
constituants étaien t de bonne apparence et que l'échantillon avai t 
résisté une dem i-heure. à l'épreuve de chalcu1·. Toutefois, devant un 
si bea u résu ltat , certainement anormal, il soupçonnai t l'explosif 
d'avoi r é té additionné d'un agent suscepti ble de masquer ou tout 
au moins de retarder la réaction à l'ép1·cuve de chaleur , sans 
pour cela améliorer aucunement sa stabili té . Ces agents dissi­
mul ants ou retarda teurs sont bien connus des chimistes, et l'un des 
plus employés est un sel de mercure qui , r éd uit par la matière 
cxplosiYe, abandon ne du mercure métallique. La vapeur mercurielle 
a~ta~uc le papier 1·éaclif, fo rme de l' iod ure de mercure, cl empèche 
a, ns, la réac lion de l' iode sur l'amidon , de laq ucllc dépend l'essai. 
Celte réacliou est ent1·avéc aussi longtemps que tou t le sel de mercure 
n'est pas décomposé, el mèmc elle ne se mani fes te pas si la quantité 
de sel est plus que suffisaute pou,· assu rer la combinaison de tou t 
l'iode contenu dans le papier. 

. E n cons~qu enc~, le Dr Du pré décida de soumellrn l'explosif suspect 
a uoe pa1'l1e des cpreuves que subissent les explosifs nouvea ux pour 
être ad mi su,· la lisle des explosifs a utorisés . 11 Je maintin t du,·ant 
six semaio es dans une éturn chau/lëc à une tempél-aturc consta nte 
de 32°, cl lrou ,·a au bout de ce temps que I'èssai de chaleur était 
réd uit à 15 minutes ; un second séjour de six semaines dans les 
mêmes condi tions fit tomber la durée <le l'essai à i i minutes . 

Da ns l'iotcr,allc, j'ava is réussi à me procu rer, dans un magasin 
du Sud <l u Pays de Galles, u n écha ntillon fab riqué le mèmejour que 
la gélign itc en ca use. Aussitôt re~u , il fut soumis à l'essai de chaleur 
r l a prè:; 45 minutes appa rut une trace de 1·éaction qui ne tarda pas à 
dispa1·aitre . L'essai fut prolon gé durant trois heures - 18 fois Je 
temps 1·églemco lai rc - cl même après une telle épreuve, la teinte du 
~apirr '. quoique visible, n'alleigni t pas la coloration type. Cet 
~~hantillon, après six sem ai nes d'étuve à 32°, résista 14 minutes à 
l epreuvc de chaleur. 

. S i la gélign itc en question avait é té un explosif nouveau soumis à 
1 examen, ces ca ractère,; au ra ieot SLill', au D,. Dup · J • l 
~ans liés i talion . 

, 1·e pour e J'eJe er 

, Je fi~ alors une n s1tc inattend ue à la fabrique d'ou so1·tait 
1 cxplos,f, a vec le ferme dessein de prendre sur Je fait, ~i possible, 

(1) Chimiste-conseil du llomc O!lice . (i\"otc du traducteur . ) 
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l'addition a l'explosif de l'agent retardateur. Je n'y r éussis pas, et a 
vrai dire , seul un hasard heureux pouvait me le permett re. i\fais je 
recueillis des échantillons de toutes les substances employées, échan­
tillons qui se prêtaient mi eux que l'explosif même a une analyse 
approfondie. A cette occasion, je fis part de mes soupçons au direc­
teur de l'usine, mais il en co ntesta le bien-fondé. D'ailleurs , la pos­
session de ce troi sième lot d'échantillons ne suffi sait pas encore â 
v ider la question, car l'agen t retardateur est naiscmblab'.ement 
incorporé au coton nitré, et pour en révéler la : présence il fa ud1·ait 
t1·aiter uD e telle quantité de coton que l'ana l_pe en serait impossible 
dans un laboratoire. 

La présence d'un agent retardateur quelconque est démon trre par 
les expériences suivantes, fa ites sur le coto n nit1·é recueill i à l'usine. 

Tel quel , il ne donne aucune réaction a l'essai de chaleur an bout 
de 120 mi nutes. Un échantil lon, laissé dans le bain d'essai pendant 
120 nouYellcs minutes et en pol'tant l'eau à l'ébullition, ne donna 
lieu à aucu ne réaction observable: les bons échantill ons du com ­
merce réagissent ordinairement eD 21 minutes, le criterium étant 
10 minutes à 82°. 

D'a utres échantill ons furent soumis au la vage, qui a pou r effet 
d'augmenter la stabilité, mais aussi d'él iminer le sel merc uriquc. 
Voici les résula ts obtenus: 

Nombre de lavages: 

1 . A la r écep1io n 
2 . T r0 is . . . 
3 . Q uatre 
-1. I! ui1 

Lavages avec : Temps obtenu à l'essai de chaleur : 
Néant . . 
Eau chaude 
.\ lcoo l chaud . 
Eau chaud e 

2-10 m inutes rnns réact io n. 
Réaction en 7-1 minut es . 
Réacti o n e n ,16 minutes . 
Réacti on en 3 1 minutes . 

De t<'l s 1·é, 11 ltats ne lai ssent dans mon <', pri t au cun doute qu'un 
corps reta rdateur a {•té incorporé, lequel <'St él imin é par des lavaO'es 
success ifs à l'a lcool ou à l'ean disti ll é<'. 11 11 'est pas admissible en C'll~ t 
r111 e la ;:tabil itr l'écllP dn coto 1 ·t · · d' · · ' ' . · . . 1 ne re soit 1111 1nuce par les lavag-e;: , 
pu 1, q11<' c e, t la le 1110,·011 11 'at· 1 · · _ . 1 1quc cmp oyc dan s les us111es pour le 
pul'l fi<' r . 

C:P roton nit ,·,·· fllt , 011111 i, a11 11 011\-c•au mode d'C'ssai du J>' Dupe·,-., 
''1 "' rn ontl'a ,11 .,i ri,; , labl,• q111· il', bo11 :; rn ton, nitl't'·s dn COlllll1<'1'CP 
qui l't'· ,i.,te11t :.' I minnt L·~: co conq,a1·ai:;011 avct: uu coton ni t!'/ 
111 •·om1'.lè tenwnt pnr·ilît'•, d<' \Valtl1am ,\bbey, il semble hiPn que la 
,,.a rc• lr mite r>, t dP J~ minute'~. 

Hcma1·quon, ici qu' un pourcentage de sel mcrc urique dC' 
U.IJOO?,, X ['Pli! I'Clla1·dC'1· pour long-temps l'essai de chaleur . En 
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d'autres termes, pour déceler la présence de l'agent retardateur dans 
cinq grammes d'explosif, il faut séparer et caractériser O millig.,0125 
de ce corps. Cette 1·echerche explique pourquoi le dépôt de ce rapport 
a été si longtemps différé; elle n'a pas encore été abandonnée. Si elle 
réussit , nou s sommes décidés à employer les moyens les plus 
énergiques en notre pouvoir pour supprimer , de tous les magasi ns 
autorisés du Roya ume, les explosifs devenus. par le fait de cette 
addition, illicites el dangereux. 

L'usage des agents retardateurs dont il est question ne peut avoir 
d'aut re but que de dissimuler l' instabilité de l'explosif. On a prétendu 
qu'ils const it uaien t un préser vatif contre les moisissures qui envahis­
sent le uitrocoton hum ide conservé en magasin; mais si cela est r éel­
lement nécessaire, cc donl je doute, le même effet peut êtr e obtenu 
avec des produ its chimiqu es moins coùtcux que les sels de mercure 
cl ne retardant pas la réaction de l'essai de chaleur. Puis, cette 
object ion , si elle était de bonne fo i, aurail étéfa iled'avance et ouver­
tement. Enfin , un lei délit comporte un g rand danger, car il deYicnt 
impossible de déterminer si un explosif ainsi trai té est dangereu­
sement instable ou non; bien pis, l'e,sai peut ind uire à croi1·e qu 'un 
explosif, en réalité dangcrcuscmeDl instable, est de bonne qualité et 
de nature à supporter un long magasinage, la t1·averséc des tropiques 
ou quelque manipulation brutale tendan t à le dégeler. 

En résu mé, il résulte de mon enquête : 

1 ° Que l'explosif brùla spontanément dans le dégeloir; 
2" Que l'explosion su!'vi nt ho1·s du dégeloir, mais à proximité du 

couvercle; 
3" Que l'une an moins des cartouches était constituée par un 

explosif extrêmement in stable ; 
4° Qu'on a ajon té illégalem ent à l'explosif u n ingrédient non 

autor isé qui a ct(pour effet de cacher son manqu e de stabil ité. 

C'est la p1·cmièrc fo is que nou s avons une bonne raison de 
soupr,onner un tel délit. De plu s, les fab ricants, sans ro nvco i1· de 
leuc· inf'raction, m' ont aidé de tout leu r pou,·oiI· à élucide,· les 
circon~tanccs de l'accident. Aussi ai -j e décidé de oc pas publier leur 
nom da ns cc rapport. i\lais il est inuti le de dire qu'en m'en 
ah~tenant j f' ne m'en gage nul lement à ne pas le ré,·éler plus tard 
si l' int<;rêt public l'exige. Le mond e commercial en général doit 

- Emploi 

des agents 

retardateurs. 

Conclusions. 
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au ssi noter qu e , si les nouveaux appareils que combine le Dr Dupré 
co v ue d'approfondir ses reche rches dans cette directi on sont aussi 
effi caces qu'il l'cspè1·e, des poursuites et des péna lités très sévè res 
serout instituées con tre quiconque sera convaincu d'avoir, dans ses 
produits , retardé la 1·éacli on de l'essai de chaleur. 

Pour finir , jc tiens à remercier l\1. Mart in et lrs autres ingé nieurs 
de l 'entreprise du concours qu'ils m'ont apporté clans mon enquête 
sur ce t accident tout -à- fait anormal. J'exprime aussi tous mes r egrets 
du retard que j'ai mis à clé•poscr ce rapport, mais cc retard était iné­
vitable , pour les rai sons Mjà indiquées. 

J 'ai l'honneur d'être, etc . .. . 

P . S . - Depuis que ce rapport a été déposé et avant qu'il fùt 
publie, la p1·ésencr. du mercure dan s les explosifs de la firme en eause 
a été cléfiniti rnmcnt prouvée pa r l'analyse spectrale . Durant les pour­
suites, la publicati on du rappor t a été suspendue. La firm e a été con­
vain cue de con tra ,·ention dans l'un des cas déférés en j ustice; les 
autres contra,1 e11tions furent t;cartécs sous aondilion de confücation 
des explosifs incriminés cl d'engagement de non 1·écidivc . 

5 DOYCmbrc 1007. \l. B. L. 
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